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Loup BERNARD, MCF 
Université de Strasbourg / UMR 7044 – ARCHIMÈDE 
(loup.bernard@unistra.fr) 
 

ArkeoGIS, retour d'expérience sur la mise en commun de 
données spatialisées sur le passé 

 
En ligne depuis 2012, le projet ArkeoGIS permet de partager des ressources spatialisées en ligne. 
À ce jour, plus de 80 extraits de bases de données représentant près de 100 000 lignes 
d'informations sont en ligne. Une interface dynamique permet d'interroger tout ou partie de ces 
bases sur une emprise spatiale définie. L'étendue chronologique de l'outil est désormais ouverte et 
multiple. Le système multi-chronologie d'ArkeoGIS permet d'agréger, pour des régions 
différentes, des informations depuis la Préhistoire à nos jours. Une dizaine de chronologies 
différentes sont actuellement disponibles de la péninsule ibérique et de la Méditerranée au 
Moyen-Orient en passant par l'Europe continentale. L'emprise spatiale d'ArkeoGIS permet 
d'afficher des informations sur toutes les régions. À ce jour, les régions les mieux renseignées 
sont le Rhin Supérieur, le bassin méditerranéen et le Proche Orient. Cette présentation s'attachera 
à présenter l'outil et à mettre en avant les solutions choisies pour pallier les nombreuses 
interrogations sur les chronologies, la spatialisation et les ontologies. Cette rencontre devrait aussi 
permettre d'amorcer un travail effectif avec les historiens afin d'amorcer des échanges entre les 
communautés. 
 
 
Alberto DALLA ROSA, MCF, dir. de l’ERC PATRIMONIUM 
Université de Bordeaux / UMR 5607 – Ausonius 
(alberto.dallarosa@u-bordeaux-montaigne.fr) 
 

Atlas Patrimonii Caesaris. Approches géographiques à 
l’étude des propriétés impériales dans le monde romain (44 av.-285 ap. J.-C.) 

 
Le propos de cette communication est de présenter l’implémentation des analyses SIG dans 
l’Atlas patrimonii Caesaris, un nouvel outil numérique élaboré dans le cadre du projet ERC-StG 
« PATRIMONIVM - Geography and economy of the imperial properties in the Roman Wolrd ». 
L’APC est une base de données relationnelle constituée de plusieurs tables, contenant 
respectivement des sources documentaires (inscriptions, papyrus, textes littéraires), une 
prosopographie, une bibliographie et un index géographique. L’une des caractéristiques de la base 
est sa souplesse dans l’organisation des données spatiales, grâce à l’utilisation du langage SKOS 
pour hiérarchiser et lier les différents concepts. Les entités considérées vont de l’échelle 
topographique locale (section de sites archéologiques) à celle régionale ou macro-régionale (en 
sens géographique, administratif ou ethnique). L’index géographique ne contient pas seulement 
les lieux de découverte des inscriptions ou de trouvailles archéologiques, mais, grâce au marquage 
EpiDoc des textes, aussi toutes les attestations d’entités et concepts géographiques présents dans 
nos sources. Nos analyses spatiales permettent aussi de mieux étudier la mobilité humaine liée 
aux patrimoines impériaux (rotation des administrateurs, du personnel spécialisé, etc.) et, en 
croisant nos données avec celles d’autres projets, d’évaluer le positionnement des propriétés par 
rapport aux axes de communications ou aux principaux centres de consommation. L’un des 
enjeux majeurs de l’APC – mais d’autres bases de données aussi – est de rendre compte de la 
manière la plus claire possible de la dimension chronologique des données et des différents 
degrés de certitude de nos interprétations du contenu des sources. 
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Xavier DERU, MCF 
Université de Lille / UMR 8164 – HALMA 
(xavier.deru@univ-lille3.fr) 
 

L’Atlas des provinces romaines de Belgique et de Germanie 
 
L’Atlas des provinces de Belgique et de Germanie est un projet de longue haleine, visant la 
caractérisation de l’occupation romaine globalement entre la Seine et le Rhin. Dès l’origine, 
plusieurs écoles thématiques du CNRS ont démontré l’obligation de créer un modèle comprenant 
les aspects majeurs de cette occupation, corrélés à une série de thèmes environnementaux. À 
l’exception des routes et des ciuitates, les données archéologiques correspondent à des données 
ponctuelles, c’est-à-dire à des sites ou à de simples lieux de découvertes. Après une présentation 
générale de quelques thèmes archéologiques, trois thèmes impliquant des données écrites seront 
évoqués. Le premier portera sur la caractérisation régressive des territoires médiévaux, romains et 
celtiques ; le deuxième sur l’implantation des routes et leur rapport au bornage ; le troisième, 
inédit, sur l’approvisionnement en terre cuite estampillée du chantier du second forum de Bavay. 
 
 
Ignacio GRAU MIRA, Profesor titular 
Universidad de Alicante, Espagne / Groupe de recherche Arqueología y Patrimonio Histórico 
(ignacio.grau@ua.es) 
 

GIS-based analysis of the ancient landscape of Bailo/Baelo Claudia 
(The Straits of Gibraltar, Spain): from archaeological survey to historical analysis. 

 
The Straits of Gibraltar has been an important maritime axis of connection between the 
Mediterranean and Atlantic areas of the Iberian Peninsula. For this reason, most of the 
archaeological research has focused on the coastal settlements interpreted as trade centres related 
to regional distribution and interchange. Nevertheless its archaeological landscape remains mostly 
unknown. Little effort has been put into regional-scale survey in comparison to other 
Mediterranean regions. In this paper we show recent work carried out by the Archaeostraits Project 
to improve the archaeological knowledge. First, I will present intensive survey results from the 
area surrounding the pre-Roman town of Bailo-La Silla del Papa and the Roman town of Baelo 
Claudia. We developed an archaeological survey assisted with geospatial techniques as GPS 
recording, Photogrammetry, and LiDAR modelling integrated in a GIS environment.  A wide 
range of archaeological finds was detected, dating from the 8th BC to the 3rd AD. Secondly, I 
will present the GIS-based study of the ancient landscape from the long-term perspective. I will 
consider interpretation of the results in terms of settlement dynamics and landscape structures 
during Protohistoric and Roman times. This study shows a more complex panorama than 
previously assumed for the Roman town of Baelo Claudia, traditionally interpreted as a trade 
centre. Previous to the Roman implantation, Bailo-La Silla del Papa was an urban central place 
that created a dense network of subordinated settlements. In this sense, the Roman town of Baelo 
Claudia was the result of a long-term historical process and a regional territorial structure that was 
incorporated into the new Roman reality. This approach would be related to the theoretical 
proposals that understand the Roman implantation as an adaptive and discursive dynamics in 
which the local populations played an important role in the process. 
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Elodie GUILLON, Post-doctorante, dir.-adj. de l’ERC MAP 
Antoine LAURENT, IR 
Université de Toulouse – Jean-Jaurès / EA 4601 – PHL 
(elodie.guillon@univ-tlse2.fr / laurent.antoine.pro@gmail.com) 
 

Épithètes en réseaux : les SIG au service d’un projet d’histoire des 
religions de la Méditerranée ancienne 

 
Nous proposons une intervention autour de nos deux parcours et du projet ERC Advanced 
Grant dans lequel nous sommes à présent impliqués, en abordant les thématiques, les enjeux et 
les méthodologies que nous avons déployées ou comptons appliquer, en lien avec l’utilisation des 
SIG. En effet, venant d’horizons distincts – d’un côté un master Archéologie et un master SIG, 
de l’autre un doctorat en Sciences de l’Antiquité – nous nous efforçons de combiner deux 
approches différentes dans le cadre d’un projet qui est centré avant tout sur des inscriptions se 
référant à des rituels. Le projet MAP est en effet un projet collectif, comprenant pour l’instant 
sept membres, dont tous ne sont pas formés aux SIG. Pourtant les questions spatiales sont au 
cœur de la démarche visant à appréhender les liens entre l’espace, les dieux et les cultes. Le projet 
MAP vise en effet à « cartographier » le divin, à partir d’un matériau foisonnant, mais encore peu 
étudié, celui des épithètes. Celles-ci ne sont pas utilisées au hasard et représentent, telle est 
l’ambition du projet, une porte d’accès à la structure complexe et fluide du monde divin, pensée 
par le réseau. Appréhender une « réalité » immatérielle, idéelle, comme le divin par le biais d’une 
documentation soigneusement contextualisée, dans le temps et l’espace : tel est le défi à relever. 
L’objectif majeur est de faire émerger les stratégies humaines, dans le choix et la combinaison des 
épithètes, pour entrer en contact et interagir efficacement avec le monde divin, appelé à agir dans 
l’espace humain. C’est là que les SIG sont convoqués, afin d’analyser l’ancrage de l’interaction 
hommes-dieux dans l’espace et le temps. Ils contribueront à étudier la manière dont des réseaux 
divins, identifiés par les épithètes, se matérialisent dans l’espace méditerranéen, à différentes 
échelles qui vont du local au global. Ils serviront aussi à dépasser la « simple » cartographie des 
réseaux ainsi identifiés, pour les interpréter, en qualifiant les liens ou en analysant le rôle de la 
distance et du temps dans la configuration des réseaux. 
 
 
Eric MASSON, MCF 
Pierre-Gil SALVADOR, PR 
Université de Lille / EA 4477 – TVES 
(eric.masson@univ-lille1.fr / pierre-gil.salvador@univ-lille1.fr) 
 

Apports des SIG à l’étude historique et archéologique 
 
Les SIG sont aujourd’hui largement mis au service des problématiques archéologiques et 
historiques. Ce sont d’abord des outils dont l’usage mérite encore d’être clarifié, leur destination 
étant encore régulièrement assimilée à la simple production de cartes, au même titre que les 
logiciels de DAO. Si les progrès en matière de DAO des SIG permettent aujourd’hui des rendus 
cartographiques de plus en plus performants, il est clair que l’intérêt de la mise en place d’un SIG 
réside avant tout dans l’exploitation de bases de données, au service d’une problématique. Il est 
donc important de définir les objectifs visés, les échelles géographiques mobilisées, du site 
archéologique à la région, afin d’identifier le type d’information géographique à recueillir et leur 
coût. Un corpus de données issues de l’imagerie satellitaire, de photographies aériennes et de 
données topographiques (SRTM, ASTER) est facilement et gratuitement accessible pour fournir 
un cadre géographique général, mais une étude portant par exemple sur des flux (distance-coût) à 
des époques anciennes peut nécessiter une information paléoenvironnementale ou relative aux 
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infrastructures routières nécessitant la compilation de données difficilement accessibles et/ou très 
chronophages. Dans le cadre d’un programme de recherche, une première approche peut être la 
mise en place d’une base de données rassemblant l’ensemble de l’information disponible, puis de 
cibler des enjeux particuliers et donc acquérir une information plus spécifique. La réalisation d’un 
atlas cartographique compilant l’ensemble des cartes à disposition peut constituer un outil 
intéressant de médiatisation de l’information, mais ne peut être considérée comme une fin en soi. 
Nous nous proposons dans cette communication d’amorcer cette discussion et de faire un tour 
d’horizon des potentialités d’investigation SIG au service de l’ANR. 
 
 
Harry MAWDSLEY, Doctorant 
University of Sheffield, Royaume-Uni / Projet The Migration of Faith: Clerical Exile in Late Antiquity 
(hemawdsley1@sheffield.ac.uk) 
 

Title: Mapping Clerical Exile in Late Antiquity: A Vandal Case-Study 
 
In my paper, I will begin by providing an overview of “The Migration of Faith: Clerical Exile in 
Late Antiquity (325-c. 600)” project database, with a specific focus on its mapping function. I will 
then talk more broadly about the methodological challenges posed by mapping instances of 
clerical exile during this period, before turning to a specific case study – that of the Vandal 
Kingdom of North Africa (435-534). Focussing on the reigns of Kings Geiseric and Huneric, I 
will argue that the geography of exile – as visualised through digital maps – reveals two very 
distinct phases in the application of the penalty. 
 
 
Antonin NÜSSLEIN, Archéologue, ancien post-doctorant de l’ERC RurLand 
Archéologie Alsace / UMR 7044 – ARCHIMÈDE 
(nusslein.antonin@gmail.com) 
 

Analyser les espaces ruraux de la période romaine en Gaule et en Germanie: 
apports et limites d’une approche multiscalaire 

 
Dans le programme européen ERC « RurLand » (« The Rural Lands of North-Eastern Gaul, 
from the Late La Tène period to the Late Antiquity ») qui vient de s’achever au début de l’année 
2018, l’analyse de la forme et de la répartition spatiale des établissements ruraux entre la fin de 
l’Âge du Fer et l’Antiquité tardive a tenue une place importante. Les différentes études menées à 
travers l’espace étudié permettent de constater la grande diversité des types d’occupations et des 
modalités de mise en valeur des paysages. Si les méthodes employées et les données utilisées dans 
le cadre des analyses permettent de saisir avec une certaine précision la composition et l’évolution 
des espaces à certaines échelles (notamment micro-régional), l’état hétérogène des données 
(découvertes anciennes, fouilles, prospections, inventaires, etc.), les processus taphonomiques 
(érosion, recouvrement) et l’occupation actuelle du sol (forêts, zones labourées, urbanisme, etc.) 
rendent l’utilisation des outils de géostatistiques délicats et limitent les interprétations historiques, 
notamment sur de larges fenêtres d’étude. Cette communication présentera, à partir d’exemples 
concrets, issus du programme « RurLand » et de notre travail de thèse sur les campagnes antiques 
entre Moselle et Rhin, les apports et les limites d’une approche multiscalaire sur d’importants jeux 
de données. Seront notamment évoqués les protocoles d’enregistrement des informations, les 
solutions qui peuvent être mises en œuvre afin d’évaluer la pertinence historique des cartes et 
analyses produites et les méthodes permettant de réduire les problèmes d’incertitudes spatiales. 
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Nicolas POIRIER, CR 
CNRS / UMR 5608 – TRACES (Toulouse) 
(nicolas.poirier1@univ-tlse2.fr) 
 

Les défis d’une approche multi-source des dynamiques diachroniques 
d’occupation du sol: l’exemple de la vallée de la Garonne 

 
L’histoire des dynamiques d’occupation du sol, qui intègre le peuplement, le paysage et les 
territoires, ne peut s’écrire qu’en appréhendant une longue durée qui transcende les découpages 
académiques, pour percevoir finement les étapes et les modalités de construction des espaces 
ruraux par les sociétés anciennes. De ce fait, elle ne peut également être traitée que par le recours 
à des sources d’informations variées, pouvant être archéologiques, écrites, planimétriques et 
paléo-environnementales. Les difficultés de croisement de ces différentes sources d’informations 
tiennent pour l’essentiel aux variations d’échelles et de résolution, spatiales et chronologiques, qui 
caractérisent chacune d’elles. Elles tiennent aussi aux angles morts existant parfois entre les 
thématiques documentées par chaque type de source. En ce sens, les systèmes d’information 
géographique peuvent apparaître comme des outils privilégiés pour assurer la centralisation, 
l’analyse et le croisement des informations livrées par chacune d’elles. En privilégiant l’entrée 
spatiale, seul point commun à tous les documents mobilisés, l’historien-archéologue ruraliste peut 
déployer tout l’éventail des méthodes d’analyse spatiale fournies par la géographie et rendues 
accessibles au sein des SIG. Nous illustrerons ces différents défis par la présentation des premiers 
résultats du programme REPERAGE, qui vise à restituer les dynamiques du paysage et du 
peuplement dans la vallée de la Garonne moyenne en aval de Toulouse, par le recours à des 
prospections pédestres systématiques et à la télédétection, le dépouillement de la documentation 
écrite médiévale et moderne, et la mobilisation de données paléoenvironnementales. 
 
 
Mihailo POPOVIĆ, Privatdozent Dr.  

Österreichische Akademie der Wissenschaften, Autriche / Projets Digitising Patterns of Power 
(DPP): Peripherical Mountains in the Medieval World et Byzantino-Serbian Border Zones in Transition: 
Migration and Elite Change in pre-Ottoman Macedonia (1282–1355) (mihailo.popovic@oeaw.ac.at) 

Two Precious Charters from the 14th Century and Their Digital Footprint 
  
The Hilandar Research Library (The Ohio State University) is archiving and preserving precious 
charters on the monasteries and their landed property in Byzantine Macedonia. This paper will 
elaborate on the monastery of Sveti Nikita, to the north of the city of Skopje and on the southern 
slopes of the Skopska Crna Gora. Among those charters concerning its history two will be 
highlighted: the first was issued in Greek language by the Byzantine co-emperor Michael IX 
Palaiologos most probably in 1299/1300, the second is a Serbian translation of a Greek charter 
by Andronikos II Palaiologos from 1299/1300 or 1308. Both are providing a fascinating insight 
into the Greek and Serbian settlement terminology of the time. Moreover, they form the basis for 
further evaluation and analysis via tools deriving from Digital Humanities. This paper will present 
the workflow of the digital cluster project “Digitising Patterns of Power (DPP): Peripherical 
Mountains in the Medieval World” and the FWF Austrian Science Fund Project P 30384-G28 
“Byzantino-Serbian Border Zones in Transition: Migration and Elite Change in pre-Ottoman 
Macedonia (1282–1355)” at the Austrian Academy of Sciences in Vienna concerning the analysis 
of the two aforesaid charters with regard to the toponyms and settlement sites, their extraction 
and localisation, their embedding  in the DPP OpenAtlas Database and, finally, the annotation of 
the scans of both charters via the software Recogito. The annotation is based on a fruitful 
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scholarly cooperation between the Hilandar Research Library and DPP. These steps have created 
a "best practice" in this area of research for the project DPP and will be embedded in the DPP 
OpenAtlas Database as well as in the Map-Based DPP Application. 
 
 
Nicolas REVERT, Archéologue 
Pôle d’archéologie préventive de Metz 
(nicolas.revert.arch@gmail.com) 
 

Modéliser et comprendre: l'emploi des SIG dans les campagnes de la Somme romaine 
 
En archéologie, les SIG sont le plus souvent employés afin de gérer et représenter des bases de 
données spatiales. L'illustration constitue le produit final et l'ensemble de la démarche sous-
tendant l'élaboration du SIG converge vers cet objectif. Un autre emploi des SIG en archéologie 
est la modélisation spatiale. Contrairement à la première fonction d'illustration, la modélisation 
vise à représenter une hypothèse spatiale plutôt que des données pures. Certains modèles 
spatiaux dépendent ainsi d'une démarche spécifique servant à résoudre une problématique 
donnée, dans laquelle l'illustration est une étape parfois optionnelle. Dans la présente 
contribution, il s'agit de présenter la conception, les résultats et les limites d'un SIG de 
modélisation spatiale. L'objectif archéologique de cette démarche est la résolution d'une 
problématique précise: quels étaient les paramètres d'emplacement des établissements ruraux de 
la Somme romaine? À travers de multiples outils incorporés dans les logiciels de SIG actuels, la 
modélisation spatiale permet d'aborder et d’évaluer la distribution spatiale des données 
archéologiques sous des angles nouveaux et plus proches du paysage tels que perçus par les 
hommes du passé, ou tout du moins de l'idée que l'on peut en avoir. La diversité très importante 
des paramètres spatiaux potentiels, qu'ils tiennent de l'environnement physique ou du paysage 
mental, fournit à la fois l'opportunité de mettre en exergue ceux qui jouaient un rôle 
prépondérant dans l'implantation des établissements ruraux romains, mais constitue également un 
frein, par l'infinité de ces possibilités et de leur combinaison. Dans la Somme, les variables 
influant statistiquement sur la distribution des fermes relèvent plus notablement du domaine 
socio-économique que de l'environnement physique. Toutefois, les limites inhérentes à la 
démarche employée et la rareté des données archéogéographiques doivent prendre une place 
importante dans le caractère lacunaire et préliminaire des réponses apportées au problème initial. 
Malgré cela, il est indéniable que par le biais des SIG peut être atteinte une compréhension plus 
fine et plus fiable des paysages anciens et de leur influence sur les hommes. 
 
 
Xavier RODIER, IR HDR 
CNRS / UMR 7324 – CITERES (Tours) 
(xavier.rodier@univ-tours.fr) 
 

Qu’apportent les SIG à l’étude archéologique des relations sociétés-espace ? 
 
L’apport considérable des systèmes d’information géographique (SIG) à l’archéologie s’est traduit 
d’abord en offrant des outils de gestion pour stocker, manipuler, traiter et afficher les données, 
ensuite en transformant en profondeur la manière d’interroger et d’interpréter l’information. Ces 
deux approches, souvent concomitantes, relèvent de la double nécessité de gérer des masses de 
données primaires issues de sources multiples et de raisonner à différentes échelles pour 
appréhender l’espace des sociétés étudiées dans son ensemble. L’application des méthodes de 
l’analyse spatiale est intervenue en archéologie dès les années 1970. Elle est, depuis une vingtaine 
d'années, indissociable des SIG dont les premières utilisations en archéologie ont vu le jour à la 
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toute fin des années 1980 et se sont généralisées à partir du milieu des années 1990. Dans le 
même temps, les archéologues ont bénéficié des progrès de la télédétection et des analyses issues 
des sciences de la terre. Le recours à ces outils touche, en effet, toutes les dimensions de 
l’information spatiale en archéologie : la collecte des données, la constitution, la gestion et la mise 
à disposition des corpus, leur exploitation par l’analyse et la modélisation spatiales. Quelle qu’en 
soit l’utilisation, les SIG offrent des résultats inaccessibles jusqu’alors et d’une plus grande variété 
: ils permettent la confrontation de données de nature variée, le croisement des sources et le 
traitement systématique de grandes quantités de données, l’accès à des outils d’analyse, de 
modélisation ou de représentation. Plus encore, nécessitant de formaliser l’implicite, la 
modélisation préalable des données que cet outil implique apporte elle-même une forte valeur 
ajoutée aux résultats et peut amener à un renouvellement des problématiques. 
 


